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JOSEPH TASSt

Us moments éùosis m soit pas radia

hal à cet endroit. Il avait fait 
prier le propriétaire de la rive 
opposée d'en établir un autre vis- 
à-vis, pour mieux guider les ma
riniers ; le voisin, plus économe 
que charitable, avait .répondu par 
un refus. Alors Souratine avait 
proposé de faire tous les frais né
cessaires pour établir le fanal en 
question- ;—le seigneur riverain 
avait répondu que, pour allumer 
la lanterne, il faudrait qu'un des 
hommes de Souratine traversât 
la rivière et débarquât tons les 
jour» dans son jardin, et qu’il en
tendait ne point avoir d’étrangers 
chez lui

Four la justification du pro
priétaire, disons qu’il avait eu 
contre Souratine un interminable 

venait de perdre en

Une des voiles, rosée par les 
derniers rayons du soleil, s’avan
çait rapidement comme les ailes 
étendues d’un grand oiseau. La 
berge opposée cachait la coque, 
mais an coude de la rivière les 
mariniers aperçurent Souratine 
et son ami debout aU pied du si
gnal ; toutes les têtes se découvri
rent, tous les bras agitèrent les 
bonnets, toutes les 
“ Hourrah ! Bonne santé, notre 
père ! ”

—Bonjour, enfants, cria Soura
tine en les saluant.

Le en avait été si unanime’ l’é
lan si vif, que, pris d’une émotion 
involontaire, Orianof ôta son cha
peau sans y penser.... Quand il 
s’en aperçut, il resta un peu pe
naud,— et le garda à la main 
comme pour .jottir de la fraîcheur.

—Allons enfants, une chanson 
£onr Elie Aridréevitch, cria le pa
tron de la barque en virant de 
bord.

Tout en manœuvrant la voile, 
les mariniers entonnèrent le qua
tuor populaire :

Ko descendant lè Volga, notre mère...

FEUILLETON —Homme pratique, lui dit-elle 
sans relever la tête, savez-vous 
écrémer un pot de lait ?

—Certainement, répondit Oria
nof ; ce n’est pas si difficile.

—Ah ! eh bien, voyons ! Si
gâtez, il y en a d’autres.
Bile lui passa avec précaution 

le vase de grès où tremblottait 
une crème épaisse et jaune ; il 
allait y plonger la cuiller, elle 
l’arrêta d’un geste.

—Attendez ! qui est-ce qui vient 
là-bas, sur la route, de l’autre côté 
du ravin ?

Orianof regarda par la fenêtre 
entr’ouverte.

—Un paysan, un vieillard, ré
pondit-il.

—C’est la personnification du 
remords ! Ce vieillard vient exprès 
pour me rappeler que depuis je 
ne sais combien de temps je n’ai 
pas été voir les villages ; il doit y 
avoir des malades. Eh ! bien, 
cette crème ? Montrez vos ta
lents.

Maxime plongea délicatement 
la cuiller de bois verni dans le 
vase"et la retira toute pleine.

—Vraiment ! s’écria Tatiana 
Pétrovna ; j’en suis enchantée, 
vous savez écrémer le lait: Ma» 
alors vous devez aussi savoir faire 
du beurre ?

— A la russe, dans une bouteil
le, répondit gravement Orianof.

—Bravo ! mais vous êtes un 
homme précieux, on peut se ser
vir de vous. Savez-vous faire un 
sinapisme t

—Je crois que oui.
—Très bien ! je vous confierai 

désormais le pot de moutarde.... 
Elie, dit-elle à son mari qui en
trait, j’ai trouvé un aide apothi
caire en Maxime Ivanovitch !

—Tu ne savais pas qu’il avait 
étudié la médecine tout exprès 
pour soigner ses paysans ?

Madame Souratine regarda Ma
xime, et ses yeux s’illuminèrent 
d’un rayon joyeux.

—Vous avez fait cela ? Et moi 
qui me moquais de vous, et vous 
qui me laissiez faire ! Pardon !

Elle lui tendit la main avec un 
élan naïf. Orianof la prit en sou
riant. Sans se l’avouer, il était 
bien aise qu’elle sût qu’il avait 
travaillé, comme elle, parce qn’el- 
le le lui avait conseillé ; mais c’est 
ce qu’il ne pouvait et ne voulait 
lui dire.

6

A travers Clips roue
le

PAR
voix crièrent :

HENRY eteEVILLE

(Suite.)
■J h

VII
Les deux amis se promenaient 

sur un coteau escarpé qui formait 
un angle saillant au coude de la 
rivière. Dans le lointain, les voi
les rectangulaires» des grande bar
que glissaient entre les rives et 
s’approchaient rapidement, pous
sées par le vent du soir, sur l’eau 
bleue et tranquille. Le courant 
rapide précipité contre quelques 
pierres invisibles formait au pied 
du coteau des remous plus mena
çants que dangereux ; cependant, 
un soir d’automne, une barque 
mal guidée s’était fracassée là 
avec sa charge de blé, ‘Depuis 
lors, pendant lee nuits sombres, 
Souratine faisait allumer un fa-

P
dernier ressort.

—Voilà les hommes, dit Oria
nof avec dédain lorsque Souratine 
lui eut raconté tous ces détails 

—Que voulez-vous ! répondit 
son ami. Ce pauvre homme, 
puisqu’il a perdu 

—Est-ce la fi 
niers ?

—Eh ! mon Dieu non ! Mais ma 
lanterne leur suffit. Ils me con
naissent et m’aiment bien ! Te
nez, voici une barque qui descend, 
vous allez voir !

son procès ! 
faute des mari-

Le paysan vêtu de toile grise 
passait en ce moment lé long de 
la haie du jardin. Cette tache 
sur le vert feuillage attira le re
gard de madame Souratine. ‘ 1 

(A suivre.)

Par un hasard qui ne manque 
presque jamais en Russie, les voix 
étaient bien timbrées et faites 
pour résonner ensemble ; la bar-
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MANUFACTURIER* D*Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classé et maison d’habita- 
moyennant

oùit AU

de bonnes
s avantageuses 
ties. pour le commerce de gros.

Le plus grand blieeement de la vallée
d’Ottawa, h ,,, ■

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fbtumee 
dté de 20

100 Magasin PopulaireRUE SPIRKS 1

j. a. cdtmr,
Propriétaire.

3 garanties. 
S’adresser à 146 dez. de Haches,P. BRAZE A U, 

No. 82, rue Kent, Hull. DEu mobile qui a une eapa- 
quarts de fleur par jour., ; j 

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons qtleudu com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ottawa, 17 juin 1880.

Réouverture DEMENAGE 
1. PC. GUILLAUME

FABRIQUÉES AVEC

CHEZ timSON, FILS «t WARWOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

£> BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

Situé au centre des affaires Jet 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels’du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DEESMONBESLe menteur Acier de Firth, MÏHIÎEL L'EGLISE ET CBEBERLAN»,Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

OTTAWA.Fonds de Magasin
1ICH. (JOAILLIER ailes NATION

COIN DBS HUBS

Wellington et Bridge, Hull

II. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

—AU—

t No. 455 Rue Sussexde la manière la plus 
comprend les liqu 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndrose. Lè buffet 
Anes et tes

gra

EXCELLENTES ions tous tES IMPORTS Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Litres d’HIstolre, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Ottawa, 20 octobre 1879.AS servis à lan.
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

P. BRANNEN,
Propriétaire. Plrotograplil, ue

140 Rue Sparks,
làztreféb JARVIS)

Glace I Glace IHOTEL RICHBLIEÜ MMN & CIE.Ottawa. 14 août 1879. ian. tou-
Prlse au-dessus des Chaudières

SAZSO2T 2Dfi 18 8 0
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 «' " QUATRE •• 3 50

TROIS 
DEUX

J. P. itlUHPHY,
PLOMBIER. 

Poseur de tnvaux de vapeur 
et de gai,

POSBÜÏt DE SONNETTES, etc
161, BOB RIDEAU.

Ottawa, 13 août 1879.COIN DES RUES

NOTRE BARkWSt VINCENT 18 pour SI
HORION et DELORME

Propriétaires

19 février 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,Tltetevii le Palais de Justice,

MONTRE A T,. .<• Conmtable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité dy Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d’assura 
“ Western.!’

La compagnie d’assurance " Québec.”
La com|>aghie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie" d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
10 “
10 "
10 V

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniltê, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

3 oojurera HOIR SOLIDE Ottawa, 3 déc., 1879. 2 ‘25T K soussigné remercie ses amis et le pu- 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il i l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

UN 1 50
ALLEZ CHEZJ’espère sans contredit posséder àçtu- 

eUemdtit rassortiment lè plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

nce contre le feu

fflcDougal & 
Cttzner,

DAIGNOIRE8 en CUIVRE 1MJLI, en 
L> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de tpute sortus pour plombiers.

Toutes leâ commandes seront promptement 
exécutées.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lape aur la pleoe Jacques 
Cartier. . -» w» Fommi-aeur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE
Ceux qui ont sou 

bien de remarquer la
uci de le 

qualité
et ew rappeler que nous la prenon 
dessus des chutes de la Chaudière, di 
baie qui fournit l'approvisionnement 
de la ville.

iur santé feron 
de notre glace,Le public trouvera tout le confort à

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

«d l’Hôtel Richelieu flb’tetfctiera-en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

J. P. MURPHY, T. RAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Càrleton et la vile 
dC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 11 août 1879.

Joseph Drolet151, m« R .dean
Nous ne permettons pas à nos employés de 

vendre de la glace ; ils sont tenus d’ôtri 
polis et actifs dans l'accomplissement du 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute Information rélatlvè :à quelque 
négligence de Ja pfcrt de nos employés.

2 septembre 1879. lan.

L’OPINIONFABRICANTJ. ERRATT2 mai 1879. Is.

d’Eaux Gazeuses,EUGENE E0BITAILLE
ôitLodÈB et bijou TiEBPOUDRES DE CÛKDIÏIOI D'iliÉflER

JtOVIJEM POVB. Ica ROtiNONN
ht aothks

MEDICINES CELEBRES

M Mm BkkM.
R Ira collection complète de VOpinion Pu

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

J. CHBINTIN et Ole.,
381 rue Wellington

lan.PRATIQUE.
...saxonDEMENAGEMENT.Fait aussi les

REMEDE SPECIFIQUE de 6R1Y CHARCUTERIE
FRANÇAISE

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES <& Cio.
LA CHINE.

OUVRAGES EN CHEVEUX. F. DUHAMEL.Un
Dorures et’.plagués de toutes sottes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 1 l,sept. 1879.

LB GRAND ! -nic-'Vjf ■
ki Remède AglalsGIBIER ET POISSOB. ’RADE > -'

désire informer ses nombre 
blic, en général, qu’il a transporté son é
MARCHÉ Dll QUARTIER BT, étol “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment Un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEOfiE CONDITION.

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-déasus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contré les: 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

ta/aiiux amis et
SEULE MASSON A OTTAWAm

ZXN trouvera toujours l’Am Moïse à son 
v/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

i sortes, qu’il vend comme par le passé 
prix très réduits.

moïse upointe.

L’on trouvera toujours un assortiment de

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude dés membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphleti que 
nous envoyons gratis par ht malle. gQL. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le pauuet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de poh sur 
réception de la somme requise.

Cm de MEDECIN.-J mt GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

Viande préparée de première qualité
Les Bains Turcs,

186 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de..;......................10 a-m. à 3 p.m.
Peur Messieurs, de.T à 10 a.m 

S à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté pro
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
» Mp. m- 

Ottawa, 9 juillet 1879.

Et vendue à des prix modérés:h roiMüuIre en futaillesT. ALEXANDER. honteuses : Dindes désossées,Volailles rôties, Langue- 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

380, RIIB WELLINGTON.
tkir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Hotel Johnson.
50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» nngnlftpm et prit peu élevé.
Ottawa, SI juillet 1879.

Ottawa. M Déc. 1879 A. COURCMLLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16- 

Ottawa, 24 janvier 1880
Et de.......... MAISONS A LOUER Ottawa, 11 Novi, 1879.J. POCELINGTON,

Gérant.
lan

Wm H0WE. zTÎUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, N6 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINAÉD,

84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. O’LEARY,lan.

At. A. Olivierlan.
293, RITE CUMBERLAM).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

MARCHAND TAILLEUR
avocat.AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
Bt

Alex. Mortimer. Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Par ARGENT A PRnTER.-m OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Un bon assortiment de
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 
mraieenii.

O. XT. aBJBEHra,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMEB njosubovb.tpbabsom,xvocu,m>-
ivl tolree,eto., et». Bureau—Vls-k-vi» le194, 196 et 198 Rue SPARES. Hm«ll House, otuwa.au deemw du magasin

J de Gibson, confiseur.
lan n^Argeu» 4 prêter sur propriétés foncières

T d SBDeux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets <PInvention,
Deuimde Fibrupu.'Mm'rK»

de Commerce et de Bots.
Agences et Correspondants au Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.
J. COUBSÔLLE & Oie.,

Chambre Victoria. |

Vis-â-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. I

Ottawa, 23 juin 1879 lan

STROtD FRERES Pour
L9AUTOMNE ET L9 HIV ER
^A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Eue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforms, et on pourra lui abîmer Ja 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI6TB.

45, Rue Rideau 

ET A MONTREAL !
•Y. ■ i \ |

Sçk. approvisionne le commerce. I

/'V/'IARA, LAPIRRRE A REMON, 
U \JT Avocats, Solliciteùrs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Out., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

lan
Attention spéciale donnée an traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.
Bureau de santé : En arriére de YHôlcl-de-

—Heures du Bureau de 9 à 4.—B. P.—Boium. EDWARD P. REMON Ottawa, 22 juillet 1879.

1
H

i

r*s

l,

ie
LÎ8-
t:

>*

îrié-
nen-

plus

iX

D
'es

t

i

iers
s,

ITB

l

is qui 
lâisit’. 

de

F*

3
B.
iïriel
Cie.,
dam

ac

que s’éloigna bous sa voile obli- n’est qne juste du reste, elle 
que, et le quatuor se perdit dans a fait bien d'autres emprunts, 
l’éloignement ; on n'entendait dé- —Lesquels ?
jà plus le chant des strophes, que —L'indulgence, pour n’indi-
la dernière note, tenue avec vi- quer que la première. Vous avez 

rar à une hauteur fantastique une épouse accomplie, Elie An-

VOUB

gueur à une hauteur fantastique 
pour des ténors occidentaux, vi- dr evitch, un rare trésor. Depuis 
brait encore à intervalles régn- deux ans elle a changé, gagné, je

ne puis que l’admirer.
—Vous me faites bien plaisir, 

dit Souratine rayonnant de joie ; 
—Voilà aussi’ des hommes, dit j’avais toujours une vague crain- 

Souratine, et ils ne sont pas man- te 1 > m’étais imaginé que, mal
gré nos relations cordiales, vous 

—Oui, mais ils ne sont pas ci- nej’aimiez pas beaucoup, 
vilisés, répondit Orianof.

tiers dans l’espace.
Les deux amis revinrnet à pas 

lents, côte à côte. ‘

vais.

vilisés, répondit Orianof. Pourquoi Orianof; peu bavard
Un moment de silence suivit **$“*ft ùt

cette beutsde. Crt'ï^^nTnt d'un" d”

J ai dit une bêtise, ou plutôt négation chaleureuse et garda le 
je me suis mal expliqué. Vous eiience jusqu'à la maison. Depuis 
savez, mon ami, combien je sms ^ joUr> Souratine se préoccupa 
partisan de la lumière, mais de la beaucoup moins de ce que faisait 
lumière éclatante, implacable, qui ron hôte et l’abandonna sans re- 
pénôtre dans les moindres recoins mor<h, à ja société de sa femme, 
et illumine tout, non de ce sem- tontes les fois que sa présence 
Want de lumière qu sert de pré- était nécessaire ailleurs, 
texte à l égoïsme, à l oppression....

—Comme chez le propriétaire 
d’en face, interrompit Souratine Le lendemain matin, en entrant 
en souriant dans la salle à manger, Maxime

Orianof se mit à rire aussi. trouva Tatiana Pétrovna installée 
—Vous êtes aussi malicieux qne devant la cafetière qui laissail 

Tatiana Pétrovna, vous lui avez échan$>er un nuage de vapeur 
assez emprunté son ironie ; ce parfumée.
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